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l K u l Yveling redevanaht Mlle de 
__Sw, il marrait loi offrir, comme il 

r . J t M i déjà, de lier leurs vies. 
CSstte fois, pourquoi a'aceepterait-elle 

. O «avait Régine incapable d'aucune es-
•toe de calcul. 

9 me parents voyaien» «y toa t dans son 

E avee Paul Yveling l'avenir de 
fille assuré, l'existence peur elle 
et confortable, si cette raison, en de-

àers de l'amour de Régine pour son fiancé 
S » eagageeit à repousser ses avances 

Mat, officier d'avenir mais sans for
ais , «lie n'avait, pour son compte, pas 

iun instant cette considération dans la 

Mme de Lahatière devaient re-
do toutes leurs forces ce qu'ils 

"Ot, d u s la suite, leur aveugle-

Hargent ne procure jamais, étaiTprtfétâbte 
ù le cœur ne trouve r»orM à une vie large où 

son compte. 
coeur ne trouve poirrt 

uui , Jacques voyait s'éclaire 
rfzori ; 11 avait pleine confiance en l'ave
nir. 

Aussi, les hésitations do son oncle et 
, de sa tante lui semblaient-elles exagé-

H croyait sa cousine parfaitement en 
état de supporter le choc. 

Néanmoins, par cohdescendance à leur 
égard, il consentit à patienter. 

D promit de se laisser diriger par eux, 
Qu'attendait, en somme, M. et Mme de 

LabaUere? 
Le vieux marin le lui expliqua ainsi 

qu'a sa femme et à Georges laverrier, un 
soir que Régine était restée chez elle, 
prise de migraine, que Paul, comme 
chaque jour à présent était parti, et qu'ils 
se trouvaient tous quatre dans le salon de 
Mme de Labatière. 

B avait arrêté son plan, froidement 
Ce plan était cruel. 
C'était le seul plan à suivre, il possédait 

une foi entière en ses résultats. ' 
Puisque, au moment du drame d'As-

nières, la justice ne trouvait aucune 

Sreuve contre cette maîtresse d'Yvoling, 
•ni à peine deux ou trois fois, et très va

guement, les journaux avaient parlé, il est 
problable qu'elle n'en trouverait plus à 
présent. 

Eux-mêmes n'avaient que des présomp-

^ . ^ i ? ^ s m j > n U o B a n'ontsguêre de 
valeur aux fait «es magistrats* 

Après Utis-àaMés,'» savait p l i» diffi
cile encore qu'an premier'jour de décou-
brir d une façon palpable la vérité. 

Le comte de: la Rocbe, pressenti de nou, 
veau, ne faisait que répéter ce qu'il disait 
au premier jour en affirmant à présent 
que Mme David était incapable d'aucun 
des faits qui, en apparence, pouvaient 
1 accuser. 

Certainement, il était prêt à la dé
fendre. 

Son amant, sans doute aussi, soit parce 
qu'il la croyait innocente, soit parce que 
son amour pour feufant lui faisait oublier 
les fautes de la mère, se dreserait contre 
eux, les justiciers. 

Alors qu'ils étaient moralement sûrs de 
ne pas se tromper, ils n'obtiendraient rien, 
ni satisfaction, ni réparation. • 

Ne connaissaient-us pas le caractère de 
cette femme qui, au lendemain du drame, 
s'introduisait chez M. et Mme de Laba
tière, y venait pendant plus d'une année 
pour des leçons de musique, y était bien
tôt reçue en amie, ne craignait pas de 
serrer la main de celle qui avait été sa 
victime. 

N'avalent-ils pas pu juger de l'audace 

Sn'elle déploierait, à l'heure des explica-
ons, par celle qu'elle montrait, la pre

mière émotion dissipée, le soir du bal chez 
les Cbaomel. 

M. de Labatière avoua que c'était sur
tout cette considération qui l'engageait à 
attendre. 

Mais attendre quoi, encore une fois î 

La mort du petH être «ut an d t t a W t 
contre l'étreinte d'un mal inexorable. 

Sur lé cadavre dcsonflls, ftosalie David 
oserait-elle mentir ? 

Le vieux maria était tenu joui' par jour, 
• -par la concierge qu'il payait pour cela, au 

courant de la situation. 
L'enfant ne passerait peut-être pas la 

journée du lendemain. * , -
En effet, M. de Labatière était au cou

rant des événements. 
L'enfant de Rosalie David allait mourir. 
Paul Yveling se rendait trois fois par 

jour rue de Courcellea : le matin avant 
d'aller à son ministère, l'après-midi après 
son déjeuner, et 11 y retournait après son 
dîner — Régine ne lui avait pas demandé 
compte une fois de ces fréquentes absen
ces, — pour y passer la soirée tout en
tière, ' a * 

Il savait, comme Rosalie, le petit con
damné, et il assistait, sombre, a la lutte 
de cet innocent contre la movt. 

Lutte atroce, dont peuvent seuls parler 
ceux qui y ont assisté, tellement atroce 
que la mère, qui entend son enfant pleu
rer, implorer, hurler de douleur, et qui fe 
voit se tordre dans les spasmes de ce sup
plice sans que sa voix puisse l'apaiser, 
sans que ses baisers arrêtent les plaintes 
sur sa bouche, l'appelle, l'ange aux ailes 
noires, devant lequel elle s'était d'abord 
placée, suppliante, épouvantée, croyant le 
chasser. 

Rosalie l'appelait, l'appelait à grands 
cris, lui offrait ce petit corps, convulsé 
dans ses bras, demandait dans des san-

aon enfant meure, pour ne plus 

Ce soirrlL PtàA. venait d'arriver, et, as
sis en face d'eite, près Ai' fit aux rideaux 
blancs, i l regardait, comme hébété, avec 
les yeux vagues de ceux dont le moral est 
atteint. 

Elle avait pris, enveloppé dans des cou
vertures, son petit sur ses genoux. 

Et, la tête inclinée, osant à {peine respi
rer de crainte que sa respiration ne le dé
rangeât, elle le contemplait, dans une ac
calmie imprévue, tellement complète, 
qu'elle croyait presque en un mieux qu'elle 
savait impossible.V -

Pauvre être ! pauvre chérubin ! ' '" r 

Faut-il que la souffrance atteigne ces 
innocents à peine nés, et les torture et les 
tenaille, ces petits qui demandent pardon, 
— croyant peut-être qu'ils n'ont pas été 

l dit l e , 
r l a B o o W e t v « n u à ( 

gite tunarcatettLe 
L'enfant resta dans son immobilité, un> 

souffle court entre les lèvres, près d un» 
heure. T S | 

Paul Yveling n'avait point bougé ; Roi 
salie non plus. ; 

Tout à coup, les yeux du petit malade 
s'ouvrirent très grands. ; | 

Bs redevenaient brillants, comme an»' 

sages — pardon, d'être nés pour mou 

Ce n'était plus le bel enfant, aux grands 
yeux noirs, doux et brillants, aux cheveux 
bouclés frôlant ses joues roses, au sourire 
intelligent. 

Les paupières mi-closes, cachaient les 
prunelles ternes, le teint était blême. 

Sur le front bombé, pins de boucles 
brunes ; la mère les avait coupées, une à 
une, croyant soulager cette tête qui souf
frait, ayant un espoir, chaque fois que les 
Ciseaux criaient, dans la soie épaisse des 
mèches frisées. 

Oui, il semblait, ainsi, ne plus souffrir. 
Et, ce même fol espoir entrait dans le 

cœur de Rosalie, maigrie, vieillie, les che
veux presque gris, — malgré ce qu'avait 

jours de santé, quand sa mère les voyajî 
en face des siens. 

Ce fut encore_j3ur elle qu'ils se lixè* 
. rent. T » 

Et les coins de la bouche mignonne*' 
tout exsangue, se relevèrent comme dans' 
un sourire. ,\ 

Et sa petite bouche murmura : 
; — Maman... - i 

r* Remplie d'une ivresse folle, elle s a 
,baissa pour l'embrasser au front. «f 

Le front de l'enfant échappa au baise» 
de la mère. •» _. TV 

La tête, dégarnie de ses beatu che* 
veux, se pencha sur elle. v- ' 

Rosalie jeta un cri strident. 
A ce moment on sonnait à la poj le i 

l'appartement 
La bonne, affolée, accourait, 

géant des yeux. 
— Vite, dit sa maltresse, ouvrez" ? . ï l 

m'avait promis de revenir... C'est* peuti 
être le docteur ! 

Trois hommes entrèrent dans la cbyujï 

tara, 
(A tuiertj. 
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La Révoltée 
MALDAGIIE 

i Ba»aUo les reconnu : mais r̂ ur yue la 
• É n a Indifférente. 
' Ose trois nommes étalent : le comman-

Cde Labatière, son nereu et le capi-
Oeorges Tayerrier. 

• Faal YTenng tas regarda. 
ï Apetae on air de eorpriee passa-t-il sur 
taa t i sage . 

B était, comme Rosalie, étranger i ce 
( r i n'était point leur enfant. 

Or, eeBe-ci Tenait de se dresser, serrant 
glas fort son fils aaas ses bras. 
i n e arrivait près da la cheminée, où 
«Mbi t une lampa dont l'abatjour, — très 

•a^JSf i*^ a t w . IjT jamjne aûji? 

que son êcTal na M««s*t pas kc >cu\ du 
petit malade. 

D'une main elle remonta cet abat-jour, 
et la lumière crue tomba sur la petite tète 
qui roulait toujours, très blême, avec la 
bouche ouverte et les yeux vitreux. 

— Mon enfant est mort! 
Cette exclamation remplit la pièce, si 

déchirante, que ces hommes qui se 
croyaient forts, cuirassés contre le specta
cle devant lequel ils allaient se trouver, se 
sentirent remués jusqu'au plus profond 
d'eux-mêmes. 

Debout au même endroit, contre U che
minée, après ce grand cri, auquel avait 
répondu une exclamation sourde de Paul 
Yveling, qui resté à sa place, venait de 
crisper ses mains sur son visage, elle con
templait maintenant, sans un mot, sans 
une larme, ce ;orps que son étreinte ne 
réchauffait pas. 

Puis, elle le souleva, en même temps 
qu'elle penchait son visage sur le visage 
livide pour coller sa bouche sur la bouche 
tant de fois baisée, et, dans un suprême 
embrassement, essaya de lui rendre le 
souffle qui n'y passait plus. 

Inutile tentative, la vie était bien partie. 
Elle regarda encore son Paul fixement, 

comme ponrbiqn ae convaincre que tout 
était Im, « y « " e se heurtait a l'irrepara,-

Et elle dit d'une vorx bref* avec ur. re
gard à chacun Je ces hommes silencieux, 
le front découvert devant e .e. 

— Vous voyez... il est mort. 
Coup sur coup, par trois fois, Rosalie 

baisa de nouveau la mignonne bouche 
froide. 

Ensuite elle posa sur son lit le peUt ca
davre, entra dans la pièce voisine qui était 
le salon. 

1\ y avait sur le piano deux bouquets 
de roses, que lui avait envoyés le matin 
même un élève qui savait qu'elle aimait 
les fleurs. 

Elle les retira des vases, coupa les roses 
au défaut de leurs tiges, et vint les semer 
sur le berceau. 

Paul Yveling la regardait faire, comme 
cloué au siège où il avait pris place dès 
son entrée. 

Les autres aussi regardaient. 
Il régnait dans la chambre un grand 

silence que troublaient seuls les san
glots de la bonne agenouillée dans un 
coin. 

Quand toutes les roses furent tombées, 
odorautes et légères autour de l'enfant 
mort, Rosalie David se retourna vers 
ceux qui avaient osé çr* ce terrible mo
ment franchir le ae>i*{ de sa demeure. 

— Je «ai*, rnessiourf. fit-file, avanique 

f a n Ml Vautra «ur*;l 'a l>oocb.S| bov-'iuoi 

vius êtes ici... JÙ"»OUJ ôvlftîiï un» E X T -
rogation pénible pour vous et pour moi... 
Si mon fils eût vécu, j'aurais lutté, j'au
rais menti... Mon fils est mort, rien pour 
moi n'existe à présent... son âme appelle 
la mienne, l'entraîne là où on ne pense 
plus... Je veux seulement vous dire que 
j'ai beaucoup souffert.,, je ne m'excuse 
pas... mais si vous saviez par quelles tor
tures morales j'ai passé, peut-être vous, le 
père... vous-même, M. Jacques de Laba
tière, vous me plaindriez;.. Vous voulez 
Un aveu, vous voulez un acte de réhabili
tation, vous voulez une preuve, je vais 
vous la donner. 

Elle passa encore dans le salon, où la 
bonne avait laissé la bougie allumée, pour 
aller ouvrir. 

Par la porte, restée grande ouverte, ils 
la virent s'asseoir, devant la table du mi
lieu, où se trouvaient un buvard et un 
encrier. — """— 

Elle prit une feuille de papier et se mit 
a écrire. 

An bout de quelques minutes, Rosalie 
David revint vers eux, tendant à l'ancien 
capitaine de frégate la feuille sur laquelle, 
en datant et paraphant, d'une écriture 
fennec elle avait tracé ces lignes : 

t Je tiens, avant de mourir, n'a^jafcnt 
sous aucune pression, mai» par ma seule 

• volonté, à fAka.unr/is$Urajj»a, d^tsua^j^XWciev «fardai t . ; 

« loinis conforme à la vérité, et dont je 
« demande la divulgation. 

< Cest moi, la maltresse de Paul Yve-
c ling, qui me suis introduite dans le cha-
c let d'Asnières, et qui ai frappé au rao-
< ment où elle venait de se mettre au lit, 
« Régine de Labatière, d'un coup de cou-
c teau. 

a C'est mol qui ai écrit au juge d'ins-
« truction la lettre par laquelle son cousin 
« Jacques de Labatière, s'accusait d'une 
« infamie qu'il n'avait pas commise. 

« Une seule personne eût pu me trahir : 
c l'oncle dé Paul Yveling, qui m'avait vue 
c sortir du chalet, aussitôt le meurtre ac-
c compli ; bjt paralysie lui a cloué la bou-
« che. — 

« J'avoue mon crime, j'avoue ma lft-
« cbeté. •• •—•au - ~ - -

c J'ai désormais la conscience tran-
« quille, je para contente. — — — — 

< Qu'on me mette, moi et mon enfant, 
« dans le même cercueil, s 

Le commandant de Labatière avait îu 
cela à voix haute, lentement, en scandant 
les mots, tout en regardant 'son gendre, 
qui s'était levé et qui reculait pas à pas, 
jusqu-à la muraille, les pupilles dilatées, 
'A bouche grande ouverte, sans qu'il en ' X 
sorttt aucun son. -**«•••*• 

C'était aussi Paul Y,va"-«> «ne. Jftftflîee. 

Soudain, celul-d, en jetant une excfaK 
uiatiou rauque, se précipita vers la porté 
toujours ouverte du salon. I 

Les trois hommes se retournera ut, e f 
poussèrent simultanément un cri. ; 

Pendant qu'ils regardaient l'amant, isS 
perdaient de vue la maltresse. 

Ses pieds effleurant à peine le parquet; 
en trois enjambées Rosalie avait ait' int la' 
fenêtre, à l'extrémité de la pièce. i 

A cet instant, où elle considérait la mort 
comme son seul refuge, la malheureuse; 
ne voyait qu'un moyen d'en finir ; c e l w 
qu'elle avait employé rue Boissy-d'.^Cj 
glas, quand l'oncle Yveling venait lui apa" 
prendre le mariage de Paul. 

La sensation horrible du vide, l'effroi (Ja^ 
cette chute d'un quatrième étage sur te 
pavé ne lui revenaient pas en mémoire. « 

Elle s'était manquêc la première foka£ 
elle ne se manquerait pas la seconde. 

Elle allait rejoindre son petit. 
Lorsque M.de Labatière, sonnevôu-t^B 

capitaine Taverrier se retournèrent au qH 
de Paul, plie en}ambs»U la. «^ipc d ' a p / i P 

m l i f t â t 


